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ARRÊT SUR IMAGES

Valbon, c’est beau. Quand le parc départemental Georges-
Valbon revêt ses habits d’automne (ici, le 22 novembre), sous la 
houlette des bergers urbains les moutons zigzaguent entre les 
feuilles mortes et le ciel se pare (parfois) de magnifiques nuages… 
et d’avions !

Le sport en famille  
Le 20 novembre, à l’occasion de la 

Journée internationale des droits de 
l’enfant, parents et enfants étaient 

invités à venir pratiquer le sport en 
famille au complexe Béatrice-Hess. 

Les petit-e-s ont pu notamment 
s’initier à la natation, aux 

mouvements avec des cerceaux 
ainsi qu’au basket-ball.
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À MON AVIS

Gilles Poux,  
maire L.

 D
.

Le droit d’être heureux
 Petit à petit, nous nous approchons de la 

période des « fêtes ». Une période où chacune et 
chacun souhaite décrocher un peu avec le quotidien, 
vivre des moments de convivialité avec sa famille et 
ses ami-e-s, faire plaisir aux enfants. On parle de 
la « trêve des confiseurs » ! Mais malheureusement, 
dans cette société d’injustices sociales, les 
guirlandes ne brillent pas de la même manière pour 
tout le monde. D’un côté, celles des salarié-e-s, 
des retraité-e-s et des précaires à qui on refuse une 
hausse des salaires ou des minima sociaux, pourtant 
nécessaire pour payer les factures qui ne cessent 
d’augmenter, et, de l’autre, celles des dirigeants 
des plus grandes entreprises qui ont augmenté leur 
rémunération en moyenne de 22 %. 
Cherchez l’erreur ! 

À l’égoïsme des dominants, votre ville 
répond « solidarité ». C’est toute l’ambition 
de Solid’air de fête. Toutes et tous, ensemble, 
éclairons nos quartiers et notre ville !

À partir du 2 décembre la patinoire illuminera nos 
après-midi du rire des enfants et des parents. Cela 
a un coût. Oui ! Plus important que l’an dernier 
du fait du coût de l’énergie. Encore oui ! Et nous 
l’assumons parce qu’il n’est pas question, en ces 
moments difficiles, de priver les Courneuvien-
ne-s de la joie que leur apporte la patinoire.  
Nous serons, aussi, au côté de nos ancien-ne-s, 
nous mettrons à l’honneur des exploits et des 
engagements solidaires et nous récompenserons les 
nouveaux diplômé-e-s. Plus que jamais nos services 
sont mobilisés pour être à vos côtés et favoriser 
l’accès aux droits auxquels chacune et chacun peut 
prétendre. 
Mais, en cette fin d’année, face à une situation 
tellement difficile pour les familles, nous avons 
décidé exceptionnellement d’offrir un bon cadeau 
de 30 euros à tous les enfants de La Courneuve  
de 3 à 15 ans. 
Bien entendu, cela a un coût et, bien entendu, cela 
ne réglera pas tout, mais rien n’est plus beau, pour 
avoir confiance dans le présent et l’avenir, que des 
sourires d’enfants et de parents heureux.  

Handicap doit rimer avec 
embauches 
Dans le cadre de la 6e édition de  
la Semaine européenne 
pour l’emploi des personnes 
handicapées, Pôle emploi 
organisait le 22 novembre au 
gymnase El-Ouafi un « handi 
forum ». Au programme : 
recrutement, formation, création 
d’entreprise, accompagnement.

Stop aux 
violences…  

À l’occasion de la 
Journée internationale 

pour l’élimination de la 
violence à l’égard des 

femmes, la municipalité 
a organisé le  

23 novembre un débat 
sur ce thème en présence 

de Soumya Bourouaha, 
députée, et de Toktam 

Tajafari, artiste visuelle. 
L’occasion d’apporter de 
précieux témoignages et 

des pistes de solution.

… qu’on doit 
évaluer
Le 25 novembre, deux 
jours après le débat, 
trois violentomètres 
ont été installés devant 
le Pôle administratif 
Mécano, à la gare et 
aux Six-Routes, lesquels 
doivent permettre 
aux habitant-e-s de 
se rendre compte des 
différents degrés de 
violence subis par les 
femmes au sein du 
couple.

On bouge à  
Marcel-Paul  

Parmi les nombreuses 
activités que la Maison 

Marcel-Paul propose aux 
seniors figurent les ateliers 

de réveil musculaire (ici, 
le 25 novembre). N’hésitez 
pas à vous y inscrire pour 

retrouver un tonus bien 
appréciable dans la vie de 

tous les jours.
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L’ÉVÉNEMENT DE LA QUINZAINEL’ÉVÉNEMENT DE LA QUINZAINE

Ne laisser personne de côté pendant la période des fêtes : c’est l’objectif du Mois de la solidarité.

Les chiffres donnent le tournis. 
Selon une enquête publiée par 
le Secours populaire début 
novembre, en raison de leur 

situation financière, 50 % des personnes 
interrogées ont déjà renoncé à augmenter 
le chauffage alors qu’elles avaient froid, 
36 % ont déjà renoncé à se soigner alors 
qu’elles avaient des problèmes de santé 
et 30 % ont déjà sauté un repas alors 
qu’elles avaient faim. « La précarité ne 
cesse de s’étendre à cause de l’inflation 
et de la hausse des prix de l’électricité, 
du gaz et de l’eau, confirme Giustina 

Di Ielsi, responsable de l’antenne cour-
neuvienne des Restos du cœur. On 
a eu 364 familles inscrites lors de la  
campagne d’été et on s’attend à en avoir 
500, voire 600, lors de la campagne 
d’hiver. » Même constat alarmant du 
côté du service Action sociale de la Ville. 
« On enregistre une augmentation des 
demandes de chèques alimentaires et 
d’aides au paiement des factures d’éner-
gie et on anticipe une aggravation de la 
situation dans les semaines et mois à 
venir », indique Sabrina Nebbou, direc-
trice des Solidarités.

Accompagner les personnes 
fragiles ou fragilisées 

Face à la succession de crises, crises 
auxquelles les Courneuvien-ne-s sont 
plus exposés à cause des inégalités terri-
toriales, la municipalité a décidé de jouer 
le rôle d’amortisseur social, même si 
cette responsabilité relève en théorie du 
Département. Ça passe par des mesures 
exceptionnelles, comme le versement 
de 100 euros aux jeunes de 18 à 25 
ans en difficulté financière en 2021 ou 
la distribution de chèques-cadeaux aux 
enfants de 3 à 15 ans qui aura lieu dans 
le cadre du Mois de la solidarité (voir 

encadré). Ça passe par des décisions 
fortes comme celle de ne pas répercu-
ter l’envolée des prix sur les tarifs de 
la cantine. Et ça passe par un travail 
au long cours auprès des populations 
fragiles ou fragilisées, un travail d’iden-
tification et d’accompagnement pour 
qu’elles bénéficient de toutes les aides 
auxquelles elles peuvent prétendre. La 
mise en place du bus Frances services, 
cofinancée par la Ville, et le déploie-
ment des conseiller-ère-s numériques 
répondent ainsi à l’objectif d’aller vers 
les personnes les plus éloignées des 
services publics et des institutions. 
Toujours dans cette logique de proxi-
mité, la municipalité va organiser plu-
sieurs informations collectives dans ses 

équipements courant décembre pour 
sensibiliser les Courneuvien-ne-s à leurs 
droits et aux dispositifs existants sur le 
territoire. Ce sera l’occasion d’instaurer 
des temps d’échanges, de partage d’ex-
périences et de mise en relation avec 
les professionnel-le-s de l’action sociale 
pour montrer aux habitant-e-s qu’elles 
et ils sont pleinement acteurs de leur 
parcours. Un guide d’accès aux droits 
sera aussi mis à leur disposition durant le 
premier trimestre 2023. Autant d’actions 
qui s’ajoutent à celles menées à chaque 
édition de Solid’air de fête pour garantir 
l’accès à la culture, à la pratique sportive 
et aux loisirs au plus grand nombre. La 
solidarité, c’est pour tout-e-s et c’est 
tout le temps.  = Olivia Moulin

Mobilisation

La solidarité, un engagement toujours plus grand
C’est ce 2 décembre que commence l’initiative Solid’air de fête, portée par les services municipaux, les associations et les habitant-e-s. Un temps de convivialité 
mais surtout de fraternité nécessaire, alors que la crise économique et sociale fait rage. 

UN CHÈQUE-CADEAU DE 30 EUROS 
POUR LES JEUNES DE 3 À 15 ANS
Alors que la période des fêtes 
peut être source de culpabilité 
et de frustration au sein des 
familles en difficulté financière, la 
municipalité veut défendre le droit 
à l’émerveillement des enfants et 
des adolescent-e-s en distribuant un 
chèque-cadeau de 30 euros à chaque 
jeune de 3 à 15 ans habitant à La 
Courneuve. La remise se fera contre 
signature et sur présentation du livret 
de famille les 19 et 20 décembre 
de 9h à 19h30 à l’hôtel de ville. 
Attention, les procurations seront 
impossibles.

COMMENT PARTICIPER À LA SOLIDARITÉ 
EN S’ENGAGEANT. Sous tension à cause de la crise, les antennes courneuviennes des 
Restos du cœur (tél. : 01 48 37 30 33) et du Secours populaire français (SPF,  
tél. : 01 48 36 73 64) manquent cruellement de bénévoles, notamment de 
personnes ayant le permis de conduire. 
EN DONNANT. En plus des dons financiers, les associations de solidarité collectent 
des denrées alimentaires et des dons matériels (vêtements, jouets, mobilier, 
livres…). Pour leurs maraudes organisées chaque mercredi en partenariat avec 
la Ville, la Fédération française de sauvetage et de secourisme, l’Association des 
sauveteurs dyonisiens 93 et le SPF ont besoin de produits alimentaires secs et non 
périssables, de boissons et de produits sanitaires. Contact : 09 72 58 48 18. 
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Des artistes qui mettent le feu à la glace.

Mobilisation

La solidarité, un engagement toujours plus grand
C’est ce 2 décembre que commence l’initiative Solid’air de fête, portée par les services municipaux, les associations et les habitant-e-s. Un temps de convivialité 
mais surtout de fraternité nécessaire, alors que la crise économique et sociale fait rage. 

E lle n’arrête pas. Entre la pré-
paration des chorégraphies, la 

dispense des cours, l’élaboration de 
la communication et la gestion adminis-
trative, celle qui exerce comme secré-
taire comptable pour une entreprise du 
bâtiment consacre bien l’équivalent 
d’un mi-temps à son activité béné-
vole à Tempo. « C’est énorme, mais 
je le veux bien, sourit Malika Mezira. 
J’étais élève ici, j’adore la danse, je 
fais tout ça avec le cœur. On forme une 
famille avec les membres du conseil 
d’administration, les professeurs et les 
élèves. Certains enfants m’appellent 
Tata. J’aime trop travailler avec eux, ils 
ne font pas de chichis et ils donnent 
de l’amour. Mais comme je donne 
beaucoup de moi-même, j’attends 
beaucoup d’eux ! » Née à Aubervilliers 
mais installée à La Courneuve depuis 
longtemps, elle a repris en 2016 la 
présidence du club. Un club qu’elle a 
relancé et renouvelé en proposant des 
disciplines comme la Zumba kids et la 
danse afro hip-hop, qui font un carton. 
Elle a en revanche veillé à maintenir 
le rôle social de l’association, engagée 
dans le Téléthon « depuis toujours » 
avec son spectacle de danse ouvert à 
tout-e-s moyennant une participation de 
1 euro, même pour les danseur-euse-
s, couplé à une vente de douceurs. 
« On a réussi à récolter 800 euros une 
année ! » Pour cette édition 2022 de 
Solid’air de fête, un loto de Noël inter-
générationnel est aussi prévu. Mais ce 
rôle social ne se limite pas aux grands 
événements. Tout au long de l’année, 
Malika Mezira et ses complices de 
Tempo font attention aux autres, en 
trouvant des solutions pour celles et 
ceux qui n’ont pas les moyens de payer 
l’inscription ou en organisant des dons 
pour les personnes en difficulté finan-
cière, qu’elles soient adhérentes du 
club ou non. « On fait ça en sous-marin, 
pour ne pas les gêner, confie-t-elle.  
La pudeur, c’est important pour moi. » 
La générosité aussi. = O. M.

Rendez-vous incontournable de 
Solid’air de fête, la patinoire sera 

inaugurée avec un spectacle de la com-
pagnie Moins 5, mêlant patinage, cirque, 
danse et chant à 18h ce 2 décembre. 
C’est aussi le moment où seront lancées 
les illuminations de Noël, avant la venue 
du Père Noël le 25 décembre. En plus 
de séances d’apprentissage du patin à 
glace, le service des Sports proposera 
des animations sportives en lien avec les 
Jeux olympiques et paralympiques (JOP) : 
curling, biathlon, escalade, hockey, etc., 
sur le site. L’association Tempo y présen-
tera un flash mob le 3 décembre. Et la 
traditionnelle tombola y sera organisée 
le 1er janvier. 
La fête, c’est aussi célébrer l’engagement 
des sportif-ive-s, bénévoles, collectifs 
d’habitant-e-s et associations au cours 
de la soirée des Mises à l’honneur qui se 
tiendra le 9 décembre et célébrer la réus-
site des jeunes ayant obtenu un diplôme 
au cours de la soirée des Lauréats qui 
aura lieu le 10 décembre. 
Vente de fleurs, vente de gâteaux et de 
boissons, spectacle de danse, démons-
trations sportives et séances de sport, 
brocante, brunch et coaching sportif… 

Les associations La Courneuve fleurie, 
Tennis club courneuvien, Tempo, Fête le 
mur, Basket club courneuvien, Cercle des 
nageurs courneuviens, Unis-Vers, Gym 
forme force, Association courneuvienne 
football et Association de la jeunesse 
sportive courneuvienne redoubleront de 
créativité afin de collecter des fonds 
dans le cadre du Téléthon, piloté par La 
Courneuve fleurie et l’Office municipal 
des sports. 
En dehors du Téléthon, l’association Les 
Jardins pédagogiques organisera une 
distribution de soupe le 2 décembre, 
les Engagées de la MPT Cesária-Évora 
une distribution de jouets et de vête-
ments les samedis 3 et 10 décembre 
et le Secours populaire une braderie le 
18 décembre. Quant à PropuL’C, Fête 
le mur et Bon Lieu, elles proposeront 
une marche-course contre don de vête-
ments chauds et de produits d’hygiène 
le 11 décembre. 
Par ailleurs, l’association Une étincelle 
d’espoir pour Soan vendra des crêpes 
et des boissons les 3, 10, 17, 23 et 31 
décembre pour financer la recherche 
médicale et l’association Femmes han-
dicapées de la soupe et des douceurs 

les 22 et 29 décembre pour aider des 
personnes en difficulté financière. 
Retrouvez toutes les informations pra-
tiques page 15. = O. M.

Un mois riche en festivités et actes de générosité

Malika Mezira, 
l’alliance du corps  
et du cœur
La présidente de l’association 
Tempo cultive avec autant  
d’énergie l’amour de la danse  
et l’amour des gens.

PORTRAIT CITOYEN
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1 156, c’est le nombre de  
paniers gourmands qui seront  

distribués aux seniors par la Ville.
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L’ACTUALITÉ

Combat 

Fixer l’emploi comme horizon
Ce 29 novembre, la Ville a réuni autour de la table pouvoirs publics, entreprises, chambres consulaires et services publics de l’emploi 
pour réclamer des actions collectives en faveur de la formation et de l’embauche locales. 

Il y a Aziz, titulaire d’un bac+4 
qui enchaîne les missions courtes 
dans l’enseignement et se demande 

quand il va « sortir de la précarité ». Il 
y a Charlise, 58 ans, qui s’inquiète de 
ne pas trouver de travail comme auxi-
liaire de vie à son âge. Il y a Rahim, qui 
n’arrive pas à trouver de poste d’élec-
tricien avec un salaire décent malgré 
son bac pro et son expérience. Il y a 
Marina, formée en secrétariat bureau-
tique et assistanat, qui ne veut pas 
« être un cas social » et aspire juste à 
« travailler et vivre normalement ». Aziz, 
Charlise, Rahim et Marina font partie 
des chercheur-euse-s d’emploi que la 
municipalité a rencontrés depuis un 
mois, dans les quartiers ou à la Maison 
de la citoyenneté James-Marson, pour 
recueillir leurs témoignages et leurs 
CV dans le cadre de sa Bataille pour 
l’emploi. Des témoignages et des CV 
qu’elle a partagés lors de la grande 
conférence pour l’emploi organisée ce 
29 novembre à l’hôtel de ville, en pré-
sence de plusieurs chômeur-euse-s dont 
deux ont pris la parole au nom de tous 
les autres.
Le but ? « Montrer que les Courneuviens 
et les Courneuviennes sont disponibles, 
prêts à s’engager et qu’elles et ils ont 
des savoirs », explique le maire Gilles 
Poux aux participant-e-s. De nombreux 
employeurs ont répondu à l’appel : 
la Solideo, Paris 2024, la Société 
du Grand Paris, Enedis, la RATP, 
la SNCF, La Poste, le Groupe ADP, 
Paprec, Interxion, Veolia… Les préfet 

et sous-préfet du département Jacques 
Witkowski et Vincent Lagoguey, le pré-
sident du conseil départemental de 
Seine-Saint-Denis Stéphane Troussel, la 
présidente de la Chambre de commerce 
et d’industrie du 93 Danielle Dubrac 
et plusieurs acteurs de l’emploi, de la 
formation de l’insertion professionnelle 
sont aussi présents. « On vit un moment 
assez paradoxal : on nous annonce des 
offres d’emploi non pourvues, on est sur 
un territoire en plein boom économique 
et on a un nombre de chômeurs qui 
reste particulièrement élevé, poursuit 
le maire Gilles Poux. C’est à nous, 
entreprises, institutions et collectivités, 
d’agir collectivement pour inverser cette 
logique. Vous devez oser changer de 
regard sur les habitantes et les habitants 
de nos quartiers. »

Faire plus  
et faire mieux 

Tous les intervenant-e-s saluent l’initia-
tive de la Ville et disent leur volonté de 
faire plus et faire mieux pour développer 
la formation et l’embauche locales. Le 
Groupe ADP, qui gère les aéroports de 
Roissy et d’Orly, a ainsi mis en place un 
nouveau processus de recrutement (voir 
encadré) pour toucher les personnes 
éloignées des canaux traditionnels. 
« Tout le monde a une chance de 
travailler dans l’aéroportuaire, insiste 
Jean-Philippe Conegero, responsable 
du pôle Emploi Formation Insertion 
ESS Grand Roissy-Le Bourget. Nous 

voulons que les retombées économiques 
de notre activité profitent aux habitants 
et nous travaillons à l’amélioration des 
conditions de travail. » Quant au Comité 
d’organisation des Jeux olympiques et 
paralympiques, il s’engage à « mettre 
en connexion » les candidat-e-s et les 
offres d’emploi des entreprises attribu-
taires des marchés. Les quelque 700 
CV apportés par la municipalité vont 
donc circuler chez les employeurs et 
acteurs de l’emploi présents et chez 
leurs partenaires. 
Si « l’emploi n’est pas quelque chose 
qui se décrète » pour le préfet de Seine-
Saint-Denis, ce dernier veut croire que 
cette mobilisation portera ses fruits. 
« Je propose qu’on se retrouve fin janvier 
début février pour faire les comptes, 
conclut le maire Gilles Poux. Si on a 
200 ou 300 chercheurs et chercheuses 

d’emploi qui ont trouvé une solution 
d’ici là, ça va rallumer des lumières 
dans la tête des gens. » Pour Maïssan, 
étudiante en recherche d’une alternance 
comme technicienne réseaux, systèmes 
et sécurité qui a témoigné devant les 
participant-e-s, la lumière brille déjà. 
« L’un des problèmes dans ma situa-
tion, c’est le manque d’informations. 
J’ai appris ce que faisaient certaines 
entreprises aujourd’hui, je ne savais pas 
que La Poste avait son propre CFA ! » 
lance-t-elle avant d’aller distribuer 
son CV au directeur départemental 
du groupe et aux autres employeurs 
qui l’intéressent. Comme le font Jean, 
Rahim et Thélène, qui ont assisté elles 
et eux aussi à la conférence. Non seule-
ment les Courneuvien-ne-s sont prêts, 
disponibles et ont des savoirs, mais elles 
et ils ont aussi de l’audace. = Olivia Moulin

Avec cette conférence, la municipalité a rendu visibles les parcours et les difficultés des chercheur-euse-s d’emploi.

DES CANDIDAT-E-S QUI ONT DE LA VALEUR
L’étude des CV collectés par la municipalité brise les idées 
reçues. Le point en chiffres.

32 % de diplômés-e-s du supérieur (bac+2 et plus)
24 % de diplômé-e-s de niveau bac ou équivalent 
11 % de diplômé-e-s de niveau CAP-BEP 
29 % de personnes sans diplôme
80 % de personnes dotées d’une expérience 
46 % �de personnes dotées d’une expérience de 5 ans  

et plus
20 % de personnes parlant deux langues
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Face à l’augmentation du prix des éner-
gies fossiles et à l’urgence climatique, 

la Ville entend renforcer la part des éner-
gies renouvelables dans son approvision-
nement. Inaugurée jeudi 17 novembre en 
présence du maire, la nouvelle centrale 
photovoltaïque de la chaufferie Nord Paul 
Verlaine, gérée par le SMIREC, s’inscrit dans 
cette démarche. Ce type de production 
issue de l’énergie solaire vise à la fois à 
assurer l’autonomie électrique du territoire 
et à s’affranchir d’un marché dérégulé de 
l’électricité qui conduit à des prix très éle-
vés. 200 m2 de panneaux voltaïques ont 
ainsi été installés, d’une puissance de 40 
kWc sur le toit de la chaufferie Nord. Leur 
production annuelle correspondra à 20 % 
environ de sa consommation. Le réseau de 

chaleur de La Courneuve avait déjà anticipé 
la crise de l’énergie en souscrivant fin 2021 
des contrats d’achat d’électricité verte, 
avec garanties d’origine, avec la société 
ENERCOOP pour alimenter des pompes à 
chaleur de la station Politzer. Par ailleurs, 
cette centrale va s’insérer dans la réalisation 
par le SMIREC des projets d’« autoconsom-
mation collective » avec ses adhérents, à 
savoir huit villes, deux offices publics de 
l’habitat et Plaine Commune. Dans ce cadre, 
les installations photovoltaïques présentes 
et futures sont mutualisées pour parta-
ger l’électricité produite dans un rayon de 
2 km. Rappelons que la moitié de la ville 
est aujourd’hui alimentée par le réseau de 
chaleur géré par le SMIREC, avec plus de 
6 000 logements raccordés. = Nicolas Liébault

I ls étaient 20 du club Génération 
Taekwondo Académie 93 (GTA93) 

à représenter La Courneuve lors des 
championnats départementaux de la 
Seine-Saint-Denis le 19 novembre à 
Clichy-sous-Bois. Parmi ceux-ci, 18 com-
pétiteur-rice-s tentaient de se qualifier 
pour les championnats de régions et 2 
officiaient comme arbitres sur les aires 
de combats. Défi relevé pour le club d’art 
martial qui a pu renouer avec la victoire. 
Ainsi, sur 17 combattant-e-s engagés, 15 
médailles ont été reçues et 13 titres de 

champion-ne-s départementaux obtenus. 
C’est une bien belle marche de franchie 
en direction des championnats régionaux, 
et donc sur la route des championnats de 
France 2023. Sur les réseaux sociaux, le 
GTA93 a remercié l’ensemble des com-
battant-e-s, coaches, arbitres et parents 
pour l’énergie délivrée sur les tatamis (et 
en dehors), remerciements auxquels le club 
a associé la municipalité, l’élu aux Sports, 
le service des Sports et ses agent-e-s pour 
leur accompagnement et leur soutien. =  

Nicolas Liébault

La chaufferie à l’heure solaireCombat 

Fixer l’emploi comme horizon
Ce 29 novembre, la Ville a réuni autour de la table pouvoirs publics, entreprises, chambres consulaires et services publics de l’emploi 
pour réclamer des actions collectives en faveur de la formation et de l’embauche locales. 

L’inauguration de la nouvelle centrale photovoltaïque de la chaufferie Nord le jeudi  
17 novembre.

Avec cette conférence, la municipalité a rendu visibles les parcours et les difficultés des chercheur-euse-s d’emploi.

EN BREF

Les champion-ne-s montrent leur moisson de titres départementaux.

DES SECTEURS QUI FORMENT ET QUI EMBAUCHENT 
Parmi les entreprises présentes à la conférence, certaines ont évoqué 
de gros besoins de recrutement. 

VEOLIA recherche, en particulier dans le 93, des contrôleur-euse-s de 
conformité, chargés de vérifier le bon déversement des eaux usées et 
des eaux fluviales chez les particulier-ère-s et les commerçant-e-s. Un 
métier accessible en trois à six mois aux personnes non qualifiées via 
le dispositif Action de formation en situation de travail. 
https://jobs_veolia.beekome.com/

LE GROUPE ADP recherche en priorité des technicien-ne-s de mainte-
nance, des agent-e-s de sûreté et des agent-e-s d’accueil, mais aussi 
des employé-e-s dans les métiers de la sûreté, du commerce et de 
la distribution, de la restauration... Comme d’autres entreprises de 
l’aéroportuaire partenaires, ADP recrute sur la plateforme Aerowork, 
ouverte à tous les chercheur-euse-s d’emploi, quels que soient leur 
qualification, leur bagage technique et leur expérience. Pas besoin de 
CV ni de photo, il suffit de répondre à un questionnaire de personnalité 
qui les oriente vers les offres auxquelles elles et ils peuvent postuler. Les 
candidat-e-s non retenus sont accompagnés vers une offre de conseil 
et d’orientation auprès des services publics de l’emploi du territoire.
https://www.aerowork.fr/ 

LA SNCF recherche des conducteur-trice-s, des chargé-e-s de relation 
client, des agent-e-s de gare pour les lignes H et K du Transilien et B 
du RER, notamment sur le tronçon nord. 
https://www.emploi.sncf.com/nos-offres/ 

LA POSTE recherche des conseiller-ère-s client, des distributeur-trice-s 
de colis ou de prospectus, des facteur-trice-s… Et elle propose plus 
d’une quinzaine de formations en alternance dans son centre dédié à 
Saint-Denis, Formaposte Île-de-France. 
https://www.laposterecrute.fr/

Cascade de médailles pour le GTA93
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DOSSIER

L
es archives municipales 
s’ouvrent de plain-pied sur 
une vaste salle dont les 
murs s’ornent de repro-
ductions de cartes pos-

tales anciennes. « Nous en conservons 
453 que nous avons fait numériser en 
2000 et renumériser en haute définition 
cette année », explique Laurent Magré, 
archiviste depuis mars 2004. C’est lui 
qui veille sur le lieu, classe actes et 
dossiers, informatise certains d’entre 
eux, en assure le prêt au public qu’il 
reçoit. Car les archives municipales 
désignent tout à la fois les documents 
officiels de la collectivité, le service 
qui les conserve et les communique 
au public et le bâtiment qui les abrite.

2 000 mètres linéaires  
de documents

La pièce où sont entreposés les docu-
ments officiels fait la part belle à l’ur-
banisme – permis de construire, de 
démolir, déclarations de travaux, cer-
tificats et dossiers d’urbanisme. On 
y trouve également les registres des 
arrêtés, les délibérations et décisions 
municipales, les dossiers individuels 
du personnel. « Le plus ancien registre 
de délibérations municipales date de 
1817, précise Laurent Magré. Nous 
avons un passeport qui date de 1803, 
des registres paroissiaux dont les plus 
anciens remontent à 1583. Nous avons 
inventorié environ 1 500 affiches, nous 
avons le cadastre ancien et le cadastre 
rénové de 1952, ainsi que des plans de 
la ville des années 20 et 30. Ici, des 
conditions d’hygrométrie particulières 
sont respectées car le papier n’aime 
pas la lumière, ni les écarts de tem-
pérature. »
Les documents et objets les plus 
précieux au regard de l’histoire de 

la ville sont d’ailleurs rangés dans 
deux armoires ignifugées. Ce sont les 
registres paroissiaux et d’état civil de 
1792 à 1905, les registres des arrê-
tés municipaux et des délibérations du 
conseil municipal. Ainsi qu’un cous-
sin sur lequel est brodé le blason de 
La Courneuve. « Le 15 mars 1918, 
un dépôt de munitions a explosé rue 
Maurice-Berteaux, raconte l’archiviste. 
De nombreux bâtiments ont été détruits, 
il y a eu une trentaine de morts, beau-
coup de blessés. La municipalité a fait 
des efforts énormes pour se recons-
truire entre 1918 et 1923 et, pour la 
féliciter, les autorités lui ont décerné 
la croix de guerre en 1923. » La croix 
de guerre a disparu, reste le coussin… 
La légende dit qu’elle aurait été volée 
par les Allemands qui l’auraient fondue 
pour récupérer le métal. 
Au total, les versements d’archives que 
le service reçoit de la part des services 
municipaux représentent 30 mètres 
linéaires par an. La capacité d’accueil 
totale est d’environ 2 400 mètres 
linéaires. Or, presque 2 000 mètres 
linéaires sont occupés à l’heure actuelle.  
Le calcul est vite fait : à moyen terme, 
le magasin de conservation arrivera à 
saturation…

4 000 photos 
numérisées

Côté presse, les archives conservent 
sous format papier la collection reliée 
du Journal d’Aubervilliers depuis 1960 
(qui s’est appelé 93 Actualités dans 
les années 80, puis 93 Hebdo dans les 
années 90) ainsi que tous les numé-
ros de Regards depuis 1986. « Nous 
avons aussi une partie d’un fonds d’ou-
vrages, d’études, de mémoires d’étu-
diants et de thèses dont l’intégralité se 
trouve dans les anciens locaux du service 

Peu connu du grand public, le 
service des archives municipales 
abrite la mémoire patrimoniale 
de la ville. On peut y découvrir 
l’histoire de La Courneuve  
sous bien des aspects, en textes  
et en images.

Une mine d’informations sur la ville

Dans la salle où sont conservées les archives, on trouve le coussin qui a porté la croix de 
guerre décernée à la ville en 1923. 

Documentation, et beaucoup de textes 
sur l’histoire locale », ajoute Laurent 
Magré. Cette année, le fonds photos 
de Regards a été numérisé par grandes 
thématiques : les mouvements sociaux 
dans les années 60-70, les seniors, les 
colonies de vacances, les classes de 
neige, les 4 000, le site Babcock, etc., 
soit un peu plus de 4 000 photos dont 
les négatifs, tirages papier et planches-
contacts se trouvent au sous-sol de la 
Maison de la citoyenneté James-Marson.
Dans « le magasin des éliminables » sont 
stockés les documents destinés à une 
élimination future. « On ne peut pas 
tout garder, confie Laurent Magré. Il y 
a des circulaires qui nous autorisent à 
éliminer des documents au bout d’un 
certain délai de conservation. Ce maga-
sin d’archivage intermédiaire connaît 
beaucoup de mouvement. » 
Une partie de ces milliers de documents 
est consultable, entre autres les permis 
de construire, les autorisations d’urba-
nisme, les arrêtés municipaux, les déli-

bérations du conseil municipal. « La 
crise sanitaire a profondément modifié 
le rythme de la venue des gens, déplore 
Laurent Magré. Beaucoup d’étudiants 
de différentes écoles d’architecture 
de Paris et de la région parisienne se 
déplaçaient pour accéder à des dossiers 
d’urbanisme concernant les anciennes 
usines de la ville. » 
Récemment, les archives municipales 
se sont engagées dans un projet de por-
tail numérique des collections patrimo-
niales qui nécessite un important travail 
de titrage et de légendage de photos. 
Bientôt, tout le monde pourra avoir accès 
à ce nouvel outil qui facilitera le prêt de 
collections, notamment pour les exposi-
tions en partenariat avec des institutions 
de la région.  = Joëlle Cuvilliez

1980 : 
date de création des 
archives municipales
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LA PAROLE À…
Didier Broch, adjoint délégué  
au développement de la culture

REGARDS : La municipalité 
a pris la décision 
d’intégrer le service des 
archives municipales à 
l’unité Développement 
culturel et patrimonial  
de la ville. Pourquoi ?

DIDIER BROCH : En 2020, la documentation 
et les archives ont été intégrées à la 
direction des affaires culturelles, une 
décision motivée par le lien évident entre 
les archives et le patrimoine et le travail 
de coopération existant entre les deux 
services. Par ailleurs, le fonds des archives, 
pléthorique et plutôt méconnu, est en grande 
partie consulté par des gens qui étudient la 
rénovation urbaine. Nous avons eu envie de 
faire connaître les archives parce qu’elles 
recèlent des trésors. Elles sont vivantes, et 
elles le seront d’autant plus qu’elles seront 
utilisées régulièrement. 

Une mine d’informations sur la ville

Urbanisme, sport, sociologie, passé 
industriel… : les thèmes proposés 

par les ouvrages que l’on peut consul-
ter sur place donnent un aperçu inédit 
et passionnant de la ville.
Mémoire d’usine, Rateau, histoire d’une 
entreprise ; La Courneuve, bibliographie 
des 4 000 ; La Courneuve, bibliogra-
phie, Histoire locale ; La Courneuve, 
des origines à 1900, d’Anne Lombard-
Jourdan ; Rencontres à La Courneuve, 
d’Émile Breton : voilà quelques-uns 
des ouvrages que l’on peut consulter 
aux archives municipales. On y trouve 
aussi Un siècle de pratiques sportives 
(1906-2009), écrit par Jean-Michel 

Roy, docteur en histoire, attaché de 
conservation du patrimoine. C’est la 
brochure qui a accompagné une expo-
sition conçue pour les Journées euro-
péennes du patrimoine de 2009. Elle 
fourmille d’informations étonnantes.  
On y apprend que la plus ancienne pho-
tographie de sportifs à La Courneuve 
montre les joueurs du Red Star Club 
courneuvien, en 1907. Qu’un millier de 
Courneuvien-ne-s pratiquaient une acti-
vité sportive à la veille de la Seconde 
Guerre mondiale (entre 6 et 7 % de la 
population), 6 000 en 2003, soit 16 % 
de la population (plus de la moitié étant 
des jeunes pratiquant dans le cadre sco-

laire). 
En 1911, les usines Babcock et Wilcox 
déclarent leur équipe de foot ; en 1936 
sont créés le club Rateau et l’Union 
sportive courneuvienne. L’Office muni-
cipal des sports voit quant à lui le jour 
en février 1937. On y découvre que, 
plus près de nous, le club de canoë-
kayak, meilleur club français dans les 
années 80, a donné trois champions 
de France. En 1984, Thierry Cossu 
et Fabrice Boissard relient Marseille 
à Alger en canoë. Dans un tout autre 
domaine, en 1985, Robert Laponce 
et Dominique Valadon, membres du 
Moto Sports courneuvien, participent 

au Paris-Dakar. Et, en 1996 et 1998, 
Jean-Baptiste Mendy, dit le « diamant 
noir », est sacré champion du monde 
de boxe WBC et WBA (deux des quatre 
grandes fédérations mondiales). 
Autre brochure, autre porte d’entrée 
pour comprendre la ville : Bidonvilles, 
histoire et représentations, édité par 
ce qu’on appelait à l’époque le conseil 
général de la Seine-Saint-Denis, rap-
pelle l’existence à La Courneuve d’un 
des plus grands bidonvilles de la région 
parisienne, La Campa, situé à l’empla-
cement de l’actuel parc départemental. 
Ce fut l’un des derniers à être rasé, en 
1971. =

Un siècle  
de pratiques 
sportives
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Le passeport révolutionnaire de 1803.

La salle de consultation des documents accessible  
au public.

L’une des 453 cartes postales en stock aux archives.
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L’ACTUALITÉ

Convention internationale

Les droits de 
l’enfant à l’honneur
Chaque année, lors de la Journée 

internationale, est célébrée l’adop-
tion par les Nations unies en 1989 de la 
Convention internationale des droits de 
l’enfant. À cette occasion, les services 
de la Ville ont organisé, le samedi 26 
novembre à l’école maternelle Louise-
Michel, un après-midi où petit-e-s et 
grand-e-s ont pu s’approprier la question 
de ces droits. Débat, stands thématiques, 

boîtes à questions, Photomaton, mais 
aussi goûter et atelier pancakes : la diver-
sité des activités a attiré un grand nombre 
de Courneuvien-ne-s. Le Conseil commu-
nal des enfants a aussi joué les « petits 
reporters » en interrogeant les agent-e-s 
de la Ville présents sur la mise en œuvre 
concrète de la Convention. 
Retour en images.= Nicolas Liébault

Au stand « J’ai le droit à la santé », correspondant aux articles 3 et 24 de la Convention, 
un jeu de l’oie a permis aux enfants d’appréhender de façon ludique la question de l’accès  
aux soins.

Lors d’un débat, les membres du Conseil communal des enfants ont pu échanger  
avec le maire Gilles Poux, Oumarou Doucouré, adjoint délégué aux droits de l’enfance et 
de la petite enfance, et Thessadite Aoun, chargée de mission Promotion des droits  
de l’enfant auprès la Défenseure des droits.

Après la diffusion du petit film Un jour une question, la journaliste Nora Hamadi 
a posé aux enfants, ados et adultes présents trois questions : à quoi pensez-vous quand on 
parle des droits de l’enfant ? Pourquoi faut-il des droits spécifiques pour les enfants ?  
Si vous étiez maire, que feriez-vous pour les droits de l’enfant ? 

Au stand « J’ai le droit de m’exprimer », correspondant aux articles 12 et 13 de 
la Convention, un studio d’enregistrement a permis aux enfants, au gré de questions-
réponses, de donner leur point de vue sur le thème de leurs droits. Par ailleurs, un « mur 
d’expression » a recueilli librement leurs idées.

Au stand « J’ai le 
droit de lire et 
d’apprendre », 
correspondant à 
l’article 28 de la 
Convention, la 
médiathèque Aimé-
Césaire a mis à 
disposition des 
enfants des livres sur 
leurs droits, avec un 
confortable tapis où 
lire tranquillement, et 
les médiathécaires ont 
lu des textes à haute 
voix.

Lé
a 

D
es

jo
ur

s

L.
 D

.

L.
 D

.
L.

 D
.

L.
 D

.

p_10-11_V2.indd   10p_10-11_V2.indd   10 30/11/2022   16:2730/11/2022   16:27



R E G A R D S                DU JEUDI 1ER AU MERCREDI 14 DÉCEMBRE 2022  w w w.lacou rneuve. f r11

Mémoires

(Re)connaître le passé
Des lycéen-ne-s de Jacques-Brel ont assisté à une projection-débat autour d’un 
documentaire sur la guerre d’Algérie dans le cadre de leur programme scolaire.

P as question de rejouer le 
conflit. Dans la salle du cinéma 
municipal L’Étoile comme sur 

l’écran, c’est un échange sans animo-
sité mais aussi sans tabou qui émerge 
sur la guerre d’Algérie ce vendredi 18 
novembre. Quarante-quatre élèves de 
terminale du lycée Jacques-Brel sont 
venus voir, avec leurs professeurs d’his-
toire-géographie, le documentaire Ne 
nous racontez plus d’histoires ! Un film 
coréalisé par un couple franco-algérien : 
elle, Carole Filiu, fille et petite-fille de 

pieds-noirs ; lui, Ferhat Mouhali, issu 
d’une famille de combattants du Front 
de libération nationale (FLN). « J’ai bai-
gné dans la guerre d’Algérie, mais je me 
suis rendu compte en grandissant qu’il 
y avait beaucoup de choses dont on ne 
parlait pas dans les manuels scolaires 
et dans les discours publics, explique 
aux jeunes le coréalisateur, présent lors 
de la projection. Quant à Carole, elle a 
grandi avec le récit pied-noir du paradis 
perdu. On a voulu raconter une autre 
histoire, en partant de nos histoires 

personnelles puis en interrogeant de 
vrais témoins de cette période. »
Après la grand-mère de Ferhat Mouhali 
et le père de Carole Filiu, le docu-
mentaire donne donc la parole à une 
fille de harkis relégués dans le camp 
de Rivesaltes à partir de 1962, à un 
Algérien torturé par des militaires fran-
çais, à d’anciens militaires français qui 
ont pratiqué la torture, à un « porteur de 
valises » (l’un des militants français qui 
aidaient les combattants indépendan-
tistes algériens opérant en métropole)… 

« C’est important de montrer la diver-
sité et la complexité des trajectoires, 
commente l’historienne spécialiste 
de la colonisation en Algérie et de la 
guerre d’indépendance algérienne Sylvie 
Thénault, venue remettre en contexte le 
contenu du film. Un combattant du FLN 
fait prisonnier pouvait être “retourné” 
par l’armée française, un harki pouvait 
déserter et rejoindre l’Armée de libéra-
tion nationale, un “Français d’Algérie” 
pouvait être contre la colonisation… Il 
y avait des dissensions. Les mémoires 
officielles des États ne correspondent 
pas à ce que les gens ont vécu. » 

Parler de la guerre  
d’Algérie de façon apaisée 

Cette réalité est bien comprise par les 
lycéen-ne-s, qui doivent plancher sur le 
thème « histoire et mémoires » dans le 
cadre de leur enseignement de spécia-
lité d’histoire-géographie, géopolitique 
et sciences politiques (HGGSP). « Est-ce 
que vous pensez que la politique a ren-
forcé la haine entre les populations ? » 
demande Élisabeth au coréalisateur. 
« C’est vrai que j’ai grandi avec ça, avec 
le Français comme ennemi commun, 
répond Ferhat Mouhali. Si on n’apprend 
pas notre passé, si on reste dans le 
silence, on ne peut pas avancer : les 
choses deviennent intouchables et des 
paroles faussées s’installent. » Loin des 
postures politiciennes et de la « guerre 
des mémoires », il s’agit donc pour 
les réalisateurs de parler de la guerre  
d’Algérie de façon apaisée et de  
transmettre toutes ses vérités aux 
jeunes générations. =

Olivia Moulin 

Bercé par la guerre, le réalisateur Ferhat Mouhali montre les ratés, les errements et les silences dans la transmission de sa mémoire.

Vendredi 18 novembre, les repré-
sentant-e-s de la Ville et du res-

taurant McDonald’s du 197, avenue 

Paul-Vaillant-Couturier, ont signé, sur 
le site de l’établissement, une convention 
visant à réduire les emballages abandon-
nés sur la voie publique. Cet accord fait 
suite à un partenariat noué depuis plu-
sieurs années. Si le restaurant est, de 
l’avis même du maire, « pas comme les 
autres, car particulièrement accueillant, 
beau et bien entretenu, la contrepartie 
de ce succès est la présence de déchets 
et d’emballages abandonnés à l’exté-
rieur ». La convention doit assurer que 
les espaces publics autour du restaurant 

seront désormais respectés. Elle prévoit 
de nouvelles procédures de distribu-
tion des emballages, avec des volumes 
ramenés à de justes proportions. Les 
poubelles seront aussi mieux adaptées 
aux nouveaux modes de consommation 
(nouvelle poubelle « service au volant » 
en sortie de parking, optimisation des 
poubelles publiques). La collecte des 
déchets abandonnés sera quant à elle 
mieux coordonnée avec les services de 
la Ville et de Plaine Commune, avec 
comme but un moindre impact visuel 

pour le public. Enfin, une communica-
tion sensibilisera les usager-ère-s à la 
propreté. « La prévention et la formation 
que prévoit cette convention sont pri-
mordiales pour répondre à long terme 
à l’urgence climatique et sociale. C’est 
en quelque sorte une forme d’éducation 
populaire », a conclu le maire lors de 
la signature. La Ville souhaiterait que 
cette démarche soit étendue à tous  
les commerçant-e-s du secteur des 
Quatre-Routes.= Nicolas Liébault
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La propreté à la mode fast-food
La lutte contre l’abandon sauvage des déchets trouve une déclination concrète avec l’accord passé entre la Ville et un 
magasin McDonald’s.
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